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  Prologue

  
    Kayla Watson pressa le pas, maudissant ses talons hauts qui l’empêchaient de courir. Pourquoi fallait-il que l’aéroport de Miami soit immense et que la porte d’embarquement du vol se trouve justement à l’autre extrémité du bâtiment ? Si jamais elle manquait son avion…

    Elle ne voulait même pas y penser, son emploi du temps était déjà suffisamment insensé. Brusquement, son portable se mit à sonner. Elle l’attrapa, excédée. Oh, non ! Nelson Sigler. Elle n’avait pas la moindre envie de lui parler. Mais il était son patron et elle était censée répondre à ses appels.

    — Comment s’est passée la séance photo ? demanda ce dernier, sans préambule.

    Kayla l’avait trouvée épuisante. Mais en tant que directrice des relations publiques du bureau new-yorkais de Fragrance, l’entreprise de cosmétiques la plus innovante du marché, Kayla avait l’habitude de rester positive. Surtout lors des séances photo, inénarrables affrontements entre mannequins caractériels et photographes lunatiques et impatients.

    — A merveille, répondit-elle, s’efforçant de prendre un ton enjoué tout en se frayant un passage au milieu de la foule. Les photos vont être magnifiques, parfaites pour la nouvelle campagne publicitaire.

    C’était vrai. Mais quels trésors de patience et de diplomatie il avait fallu déployer pour en arriver là !

    — J’en suis ravi. Alicia n’a pas posé de problème ?

    — Aucun, rétorqua Kayla avec une moue significative.

    La jeune top model avait un visage sublime, mais un ego démesuré qui la faisait se comporter en véritable diva. Elle était arrivée en retard pour ses photos et s’était montrée particulièrement exigeante. Il avait été impossible de respecter l’horaire et voilà comment Kayla se retrouvait à présent à slalomer dans cet aéroport pour tenter d’attraper son vol.

    — Vous semblez essoufflée.

    — La séance s’est terminée plus tard que prévu et je me dépêche pour attraper mon vol. Je vous vois demain au bureau.

    Kayla venait juste de raccrocher lorsque le haut-parleur annonça le dernier appel pour le vol 254 à destination de New York.

    La porte d’embarquement était encore loin et la foule se faisait de plus en plus dense. Kayla se baissa, ôta prestement ses talons hauts et se mit à courir. Lorsqu’elle se présenta à l’embarquement, cinq minutes plus tard, pieds nus, en nage, et hors d’haleine, l’hôtesse lui annonça :

    — Je suis désolée, vous avez manqué votre vol. Mais je peux vous inscrire sur le suivant. Il part dans deux heures.

    Ravalant sa frustration, Kayla la remercia. Puis, sa nouvelle carte d’embarquement en main, elle chercha un siège et s’y laissa tomber. La tête lui tournait à l’idée de tous les rendez-vous qu’elle allait devoir déplacer à cause de ce retard. Mon Dieu, tout oublier, avaler un comprimé pour enrayer la migraine qu’elle sentait poindre, fermer les yeux et dormir. Si seulement ç’avait été possible !

    Elle poussa un soupir et se penchait pour remettre ses chaussures lorsque son regard tomba sur un numéro de l’US Weekly abandonné sur le siège voisin. Elle en lut le gros titre : Stressé ? Mal dans votre peau ? Pour avancer, changez !

    Elle eut un petit rire amer. Entre son travail, les préparatifs de mariage de sa sœur aînée, la vie chaotique de sa cadette, sa mère qui ne songeait qu’à la marier et les relations lamentables qui semblaient être son lot avec les hommes, stressée et mal dans sa peau reflétaient parfaitement l’état dans lequel elle se trouvait depuis un an.

    Kayla jeta un coup d’œil autour d’elle pour observer les autres voyageurs. C’étaient, pour l’essentiel, des hommes d’affaires, l’oreille rivée sur leur portable ou pianotant sur leur ordinateur, tous enfermés dans leur bulle, étrangers au monde et aux individus qui les entouraient, le sourcil froncé, l’air préoccupé. Etait-ce à cela qu’elle ressemblait ? Etait-elle devenue comme eux ? Elle en avait bien peur, malheureusement.

    Bon, que disait cet article ? Elle saisit le magazine, se cala contre son dossier et lut. Lorsqu’elle eut terminé, elle se sentait à la fois épuisée et pleine d’une énergie nouvelle, résolue à agir. Elle se reconnaissait parfaitement dans la description qui était faite du malaise et de la frustration engendrés par le stress. Elle les vivait, elle aussi, tant sur le plan personnel que professionnel. A croire que l’article avait été écrit pour elle !

    Oui, elle était stressé et oui, encore, elle menait une vie qui ne la satisfaisait pas. L’article était clair : si elle ne faisait rien, les choses ne pourraient qu’empirer. Pour avancer, changez !

    Son regard se posa sur les quelques mots griffonnés au bas de la page, probablement par la personne qui avait abandonné le magazine. « Cet article a changé ma vie. J’espère qu’il en sera de même pour vous ».

    Kayla referma le magazine et le serra contre sa poitrine.

    Elle l’espérait de tout cœur. Elle ne pouvait plus continuer ainsi.

  




1.
— Vous voulez que j’aille où et pour faire quoi ?
Kayla fixait Nelson, interdite. Trente secondes plus tôt, elle aurait juré que son patron était un homme parfaitement sain d’esprit. Visiblement, il était fou.
Nelson la fixa à son tour, par-dessus ses lunettes.
— Au Pérou. Pour espionner Brett Thornton.
Brett Thornton. Kayla s’efforça de conserver son calme. Elle détestait cet homme bien qu’elle ne l’ait jamais rencontré. En l’espace de quatre mois, il était devenu le cauchemar de son existence. Elle, si à l’aise dans ses relations avec les médias, les patrons les plus exigeants et les top models les plus capricieux, elle pouvait laisser un obscur chercheur lui poser problème ?
— J’ai échoué à mon examen de détective, dit-elle avec un petit rire. Je ne suis pas la personne qu’il vous faut.
— Vous êtes exactement la personne qu’il me faut, rétorqua Nelson sur ce ton implacable qu’elle lui connaissait si bien.
Il était clair qu’il avait pris sa décision et qu’il n’avait pas l’intention d’en changer.
— Thornton prétend avoir mis au point une formule anti-âge totalement révolutionnaire, apte à rendre la chirurgie esthétique obsolète et dotée, en outre, de vertus aphrodisiaques. Il nous la faut.
— Toutes les entreprises de cosmétiques la veulent.
— Exact. C’est pourquoi je veux être certain que Fragrance mettra la main dessus dès le départ. Nous nous sommes fait doubler sur la nouvelle formule de gelée d’autobronzant, il y a deux ans. Je n’ai pas l’intention de perdre cette fois.
— Voilà quatre mois que Thornton agite cette carotte sous le nez de tout le monde et il n’a toujours rien produit.
— Ce qui ne veut pas dire qu’il ne le fera pas.
Kayla eut un petit haussement d’épaules.
— A mon avis, il se délecte de toute l’attention dont il fait l’objet de la part des firmes cosmétiques, la nôtre y compris. On l’invite, on le chouchoute, on le courtise. Il boit du petit lait. Et lorsque le moment viendra de sortir son supposé produit miracle, il n’aura rien à montrer.
— C’est une possibilité, admit Nelson. Mais il s’agit peut-être tout simplement de prudence de sa part. Aussi exaspérant que cela puisse être, je le comprends. Si ce qu’il avance est vrai, sa découverte va faire l’effet d’une bombe sur le marché, non seulement en termes de soin de la peau mais également de sexe. Et vous savez aussi bien que moi que le sexe fait vendre. Alors, croyez-moi, Fragrance commercialisera ce produit.
Il n’avait pas eu besoin d’ajouter « ou sinon ». C’était inutile, Kayla avait compris. De toute façon, elle aussi souhaitait que Fragrance achète la formule miracle. Si cette dernière existait, toutefois.
Le problème, c’était l’antipathie qu’elle nourrissait à l’égard de cet homme. Jusqu’à présent, elle n’avait pas eu à entrer personnellement en contact avec lui. Son équipe n’avait pas eu autant de chance. C’était un individu distant, qui refusait les interviews et ne prenait jamais la peine de vous rappeler. Et comme si cela ne suffisait pas, Kayla avait essuyé un camouflet, deux mois plus tôt, ce qui l’avait définitivement braquée contre lui.
En effet, elle avait passé des semaines à organiser une soirée exceptionnelle en son honneur afin de le présenter aux décideurs de Fragrance. Tout ce que New York comptait de personnes influentes était là également, ainsi que nombre de célébrités et l’équipe des top models au grand complet. Et qu’avait fait Brett Thornton ? Il était parti brusquement, sans un mot d’explication, alors que la soirée venait à peine de commencer et avant même d’avoir été présenté à l’équipe de direction, Kayla incluse. Furieuse, indignée par une telle grossièreté, elle avait dû improviser, fournir une explication au P.-D.G. et au conseil d’administration pour justifier de la brusque disparition de l’invité d’honneur.
A cette seule pensée, Kayla sentit sa colère se raviver. En ce qui la concernait, Brett Thornton… oh, pardon, le Dr Thornton, comme il tenait tant à ce qu’on l’appelle, lui donnait de l’urticaire. Ce n’était qu’un individu arrogant et imbu de lui-même, cherchant à tout prix à faire parler de lui dans les médias, mais qui était le premier à s’en plaindre dès qu’ils devenaient un peu trop « envahissants ». Exactement le genre de personnage qui l’insupportait.
Nelson poussa une feuille dans sa direction, sur la surface vitrée de son immense bureau.
— Voici votre feuille de route. Votre vol pour Lima décolle à 21 heures. Cela vous laisse tout le temps de rentrer chez vous et…
Kayla l’arrêta d’un geste.
— Un instant. Vous voulez dire 21 heures ce soir ?
Seigneur, elle n’avait même pas eu le temps de défaire ses valises en rentrant de Miami, la veille !
— Oui, ce soir, confirma Nelson.
— C’est impossible, lança-t-elle, contre-attaquant aussitôt. Demain, j’assiste au lancement de notre nouvelle ligne de parfum, Secrets Volés.
— J’ai confié cette tâche à Caroline, rétorqua Nelson, nommant la responsable de publicité de Kayla. Elle peut parfaitement assurer vos rendez-vous jusqu’à votre retour.
— Caroline, ou n’importe qui d’autre dans mon personnel, peut tout aussi bien faire ce voyage à Lima pour courtiser Thornton.
Nelson secoua la tête.
— Vous ne m’avez pas bien compris. Il ne s’agit pas de courtiser Thornton. Il s’agit de glaner des informations… discrètement. Je veux savoir pourquoi il a choisi de se rendre au Pérou et pas ailleurs.
Cette dernière remarque éveilla la curiosité de Kayla.
— Vous pensez que c’est en rapport avec la formule ? Elle comporterait un ingrédient secret provenant d’une plante que l’on ne trouverait que là-bas ?
— Possible. S’il ne s’agissait que de vacances, pourquoi n’aurait-il pas choisi les Caraïbes ou Hawaii, ou même l’Europe ? Pourquoi s’est-il rendu au Pérou ?
— Vous avez raison, c’est étrange.
— C’est ce que j’ai pensé. D’autant qu’il a pris toutes les précautions pour que ce voyage demeure secret.
— Comment en avez-vous eu connaissance ?
Nelson lui décocha un de ses sourires énigmatiques.
— Je ne peux pas vous le dire. Sachez seulement que je le tiens de source sûre.
— Qui vous dit que Lancôme, Estée Lauder ou nos autres concurrents ne sont pas en train de faire comme nous et d’envoyer des espions au Pérou ?
— Je doute que quelqu’un d’autre soit au courant du voyage de Thornton. C’est par un hasard extraordinaire que je l’ai découvert. Au pire, effectivement, la concurrence sera déjà sur place. Dans ce cas, je compte sur vous pour défendre nos intérêts. Mais je ne le crois pas et je pense que ce sera pour nous l’occasion rêvée d’en apprendre davantage. Pas seulement sur la formule et ses propriétés, mais sur l’homme lui-même. Et tout cela, sans qu’il se sache surveillé, surtout par quelqu’un de chez Fragrance. Ce qui exclut automatiquement Caroline. Elle l’a déjà rencontré.
— Et April ou Ted ? demanda Kayla, nommant deux autres membres de l’équipe.
— Non. Ted l’a rencontré la semaine dernière. Vous êtes notre meilleur atout et c’est ce qu’exige cette mission.
Kayla se sentit flattée de voir ses compétences ainsi reconnues, mais elle ne pouvait s’empêcher de songer à tout ce qu’elle avait dû sacrifier pour devenir la meilleure. Une question d’une actualité pour le moins brûlante.
— Merci, dit-elle. Mais April est très compétente et elle n’a jamais rencontré Thornton.
— Elle a des problèmes de dos.
Kayla fronça les sourcils.
— Je ne vois pas le rapport.
— Le voyage serait trop physique pour elle.
— Physique ?
Le regard de Kayla se fit soupçonneux.
— De quel genre de voyage s’agit-il ? Faire du rafting sur l’Amazone grouillant d’anacondas ?
Nelson prit un air offensé.
— Bien sûr que non. Je connais votre aversion pour les serpents.
— Dieu soit loué !
— De plus, il vous faudrait être vaccinée contre la fièvre jaune pour descendre l’Amazone.
— Que vous soyez au courant de ce détail n’est vraiment pas fait pour me rassurer.
— Ne vous inquiétez pas. Ce voyage ne présente aucun danger et il n’y est pas question d’Amazone. Je sais quelle jeune femme délicate et sophistiquée vous êtes.
— En effet. Et l’occasion me paraît idéale pour souligner qu’il n’y a aucun mal à cela. Fragrance est une entreprise de cosmétiques, pas une société de sports de l’extrême, que je sache.
Nelson sourit.
— Ne vous inquiétez pas…
— Vous l’entendre dire pour la deuxième fois en dix secondes commence justement à m’inquiéter. De quelle sorte de voyage s’agit-il, au juste ?
— Vous voulez la bonne ou la mauvaise nouvelle d’abord ?
— Oh, c’est à ce point.
Kayla ferma un instant les yeux et prit une grande inspiration.
— La bonne. Je crois qu’il me faut ça.
— L’hôtel dans lequel vous résiderez, à Aguas Calientes, est somptueux. Vue imprenable, cuisine gastronomique, service cinq étoiles de bout en bout.
— Et la mauvaise ?
— Il faut quatre jours de randonnée pour atteindre Aguas Calientes.
Kayla en resta bouche bée.
— Une randonnée ? dit-elle lorsqu’elle eut retrouvé sa voix.
— Oui, une randonnée. Aguas Calientes est la ville la plus proche de Machu Picchu, la cité perdue des Incas, dans les Andes. Ces quatre jours vous conduiront, au milieu de paysages magnifiques, jusqu’aux ruines grandioses. Puis, à la fin du voyage, vous vous laisserez dorloter au Sanctuary Lodge, summum du luxe.
— On croirait entendre parler un tour opérateur.
— Je m’efforce de vous montrer les aspects positifs de cette mission. Cela dit, le voyage est certainement moins fatigant que vous ne l’imaginez.
— Ah bon ? Me voilà rassurée. Car figurez-vous qu’une randonnée de quatre heures me semble déjà un maximum. Alors, quatre jours… c’est de la folie !
— Vous disposerez d’un guide et de porteurs pour les tentes et le matériel de cuisine.
— Les tentes et le matériel de cuisine font sans doute partie des aspects positifs ?
Kayla secoua la tête et reprit :
— Les limousines, les massages et les plages tropicales inondées de soleil, voilà ce que j’entends par aspects positifs.
— Tout se passera très bien. Je me souviens de vous avoir entendue parler de votre expérience chez les scouts.
— Oui. J’avais dix ans. Aujourd’hui, je crains que mon idée de vivre à la dure ne soit de séjourner dans un hôtel quatre étoiles au lieu d’un cinq étoiles.
— Vous avez un abonnement dans un club de sport, ce voyage est tout à fait à votre portée.
— Je ne suis pas inquiète quant à ma forme physique ni à ma capacité à grimper en montagne. Mais ni le yoga, ni les cours de fitness, ni la méthode Pilates n’ont jamais préparé personne à dormir sous la tente, en pleine nature.
— Considérez cela comme l’occasion de faire quelque chose de nouveau, de sortir du traintrain.
Sortir du traintrain… Kayla marqua un temps d’arrêt, se souvenant brusquement de l’article qu’elle avait lu la veille. Pour avancer, changez ! Si elle voulait que sa vie change de cap, elle devait entreprendre, relever des défis, faire des choses qu’elle n’avait encore jamais faites. Dans ce domaine, Nelson avait frappé fort. Quatre jours de randonnée en terre sauvage, voilà qui tranchait pour le moins avec ses habitudes ! En matière de changement, elle aurait plutôt imaginé quelques jours d’escapade dans un spa, à St Bart, avec soins divers et enveloppements d’algues face à la mer. Cela non plus, elle ne l’avait jamais fait.
Mais il fallait reconnaître que se chouchouter ainsi dans un lieu paradisiaque n’avait rien d’un défi. Etait-ce le destin qui avait soufflé à Nelson l’idée de ce voyage ? Il n’y allait pas de main morte, en tout cas. Seule, elle n’aurait jamais rien entrepris de la sorte. Mais elle commençait à penser que c’était peut-être ce qu’il lui fallait.
En fait, si le Dr Brett Thornton n’avait pas été mêlé à l’affaire, tout aurait été parfait. Enfin, parfait… tout était relatif.
Le moment, en revanche, était mal choisi. Sa sœur Meg se mariait dans moins d’un mois, et elle allait s’affoler en apprenant que Kayla serait absente toute une semaine, précisément le week-end où ses futurs beaux-parents arrivaient de Californie. Mais à moins de choisir de démissionner tout de suite de son poste, elle n’avait pas le choix.
— Ecoutez, Kayla, je sais que ce que je vous demande ne fait pas vraiment partie de vos attributions, dit soudain Nelson, l’arrachant à ses réflexions. Mais si Thornton qui, j’imagine, doit passer son temps l’œil rivé à son microscope, peut faire cette randonnée, vous aussi.
— Jusqu’ici, vous avez loué mes capacités, flatté ma vanité et, à présent, vous cherchez à réveiller mon esprit de compétition.
— Suis-je convaincant ?
Kayla avait envie de répondre que non, de lui dire que rien n’allait dans sa vie, qu’elle était au bout du rouleau, physiquement et moralement, lasse de faire des choses qu’elle n’avait pas envie de faire, comme d’aller crapahuter en montagne, justement, dans le but d’espionner un homme avec lequel l’idée de passer ne serait-ce qu’une minute lui était insupportable. Mais il était clair que Nelson n’accepterait pas un « non » de sa part et que la perspective de décrocher un contrat pour ce produit miracle était tentante. Par ailleurs, approcher ce chercheur arrogant et taciturne et lui extorquer des renseignements sans qu’il s’en rende compte, voilà qui lui donnait l’occasion de se venger de la façon dont il l’avait traitée. C’était tout ce que Thornton méritait et Kayla s’en réjouissait d’avance.
Elle sourit soudain.
— Briefez-moi, dit-elle à Nelson.
— Très bien. Vous passerez une journée à Cusco et vous y dormirez avant de vous mettre en route pour Machu Picchu. Cela vous donnera peut-être l’occasion d’entrer déjà en contact avec Thornton. Son hôtel est très proche du vôtre. Vous trouverez tous les détails sur votre feuille de route.
Un sourire satisfait effleura les lèvres de Nelson.
— Cette semaine de voyage devrait vous donner amplement le temps de vous lier d’amitié avec lui, de découvrir quels sont ses projets concernant sa formule et de vous assurer, bien sûr, que Fragrance y est associée.
Nelson se leva, signifiant clairement que l’entretien était terminé.
— Je serai absent du bureau le reste de la journée, dit-il, se dirigeant vers le hall et les ascenseurs. Je compte sur vous pour me tenir régulièrement informé. Il n’est pas certain, cependant, que les portables passent.
Kayla sentit un frisson d’appréhension la parcourir à l’idée de se retrouver coupée de tout. Peut-être s’aventurait-elle un peu trop loin de son domaine, finalement. Mais elle chassa très vite cette pensée, se répétant mentalement sa nouvelle devise : Pour avancer, changez !
Parvenu devant l’ascenseur, Nelson pressa le bouton.
— Ramenez-nous la poule aux œufs d’or, Kayla, et Fragrance saura se montrer généreuse. Nous parlons d’avantages, de primes et de promotion.
Quelques mois plus tôt, Kayla aurait sauté de joie. Aujourd’hui, pour des raisons qui lui échappaient et qui avaient sans aucun doute un lien avec le mal-être qu’elle ressentait, elle avait envie de répondre que rien de tout cela ne l’intéressait.
Mais elle n’en fit rien et sourit.
— Vous pouvez compter sur moi, déclara-t-elle.
— Je le savais.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et Nelson monta.
— Oh, n’oubliez pas de prendre des vêtements chauds. On m’a dit qu’il pouvait faire très froid la nuit.
Les portes se refermèrent et Kayla se retrouva seule, fixant son reflet dans les portes d’acier, l’air abasourdi.
Ce qui n’avait rien de surprenant. Elle l’était.
Mais s’il fallait en croire l’article de l’US Weekly, ce voyage était exactement ce qu’il lui fallait et elle avait depuis longtemps appris que lorsque la vie vous tend une perche, il faut savoir la saisir.
Dans ce cas, face à ce Thornton dont elle se méfiait comme de la peste, ce n’était pas une mais plusieurs perches que la vie allait devoir lui tendre. Ce ne serait certainement pas de trop !
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Les aventures sensuelles et audacieuses de quatre

jeunes femmes confrontées a leur désir.

usqu au bout du plalslr
Chargée par son patron d'approcher Brett Thornton, I'inventeur d'une créme
aphrodisiaque miracle, Kayla a du mal a cacher son agacement. S'il croit qu'elle
va user de ses charmes pour soutirer a cet homme le secret de sa formule, il peut
toujours courir ! Méme si le mystérieux Brett se révele bien plus excitant encore
que le plus puissant des aphrodisiaques...

CARA SUMMERS
Un inconnu bien trop sexy

En découvrant un inconnu inconscient sur le sol du refuge ou elle s'est abritée
du blizzard, Nicola n'a pas hésité une seconde avant de s'allonger et de se
presser contre ce corps inanimé afin de le réchauffer. Et, tandis que I'nomme
reprend peu a peu vie entre ses bras, elle s'efforce d'ignorer les frissons que cette
proximité fait naitre en elle...

Lisa RENEE JONES
Un défi délicieux

Par défi, Sabrina a accepté de sauter en parachute. Mais le moment venu, elle
est moins bouleversée par la perspective de se jeter dans le vide que par le désir
que lui inspire d'emblée son instructeur, Ryan Walker. Un homme viril, conscient
du pouvoir qu'il exerce sur elle et visiblement décidé a en jouer...
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